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AVIS 

Les personnes dont l'abonne-

ment finit en décembre 1889,sont 

priées à - le renouveler avant le 

1" janvier, afin d'éviter toute 

interruption dans la réception 

du journal. 

PES1E GRATUITE 
§oitraii <§eint à V (Huile 

Le Sisteron-Journal qui ne recule de-

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê-

tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré le 

concours d'un artiste peintre parisien, M. 

Pèret, dont les ouvrages sont admis de-
puis longtemps aux Salons de peinture 

deParis'.et offre GRATUITEMENT à tous 

les nouveaux abonnés au Sisleron- Jour-

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE. 

Pour recevoir ce Portrait, il suffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PÉRET, peintre, 

9, faubourg Poissonnière, à Paris, la 

photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer la couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vélemeuts et acces-

soires. 

NOTA .— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 

la peinture. 
Les frais seuls d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné. 

OR peut voir un spécimen dans nos bureaux 

VALS CHEZ SOI 

LES EAUX MINÉRALES A LA PORTÉE 

DE TOUS, 

Une question d'hygiène L'eau potable -

La cherté des eaux minérales — A la 

recherche d'une combinaison — Les 

■ources des Célestlns — L'eau de 

Vais à vingt centimes le litre 

« Les maladies contagieuses ne sont 

jamais spontanées; elles ont toutes pour 

origine un ferment de maladie animé, 

vivant d'une vie propre, un microbe... 

Détruisez les microbes de la fièvre ty-

phoïde, de la diptérîe, de la scarlatine 

de la rougeole, du choléra, ou placez-les 

fans des conditions où ils ne puissent 

Plus nuire, et jamais vous ne verrez 

apparaître un seul cas de ces maladies » 

Ainsi s'exprima' t M- Pasteur, le 9 mars 

de; nier, à la séance du Co)iseil d'Hy 

ï'<s ne de la Seine. Personne ne conteste 

aujourd'hui, ces affirmations de môme 

lue tous les savants s'accordent à recon-

naître que les eaux contaminés par les 

infiltrations malpropres sont les champs 

fa culture les plus complets et le? vétii 
cu 'es les plus ordinaires des microbes, 

c'est-à-dire la cause certaine de toutes 
les maladies infectieuses. D'où la conclu 
slon qu'il y

 a
 un rapport direct entre 1; 

Pureté de i'eau potable et la propagatioi 
de ces m

a
i
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Seules, les eaux minérale; naturelles, 

prises à la source, offrent toutes les ga-

ranties ; mais leur prix trop élevé'ajus-

qu'ici empêché l'usage de se généraliser 

et a fait de ces eaux une véritable con-

sommation de luxe. 

Préoccupé de cette question,nous nous 

sommes attaché à la résoudre et nous 

avons pensé que en faisant participer 

nos lecteurs aux bénéfices de la publicité 

du journal, nous arriverions à un résul-

tat favorable. 

( , Les Célestins de Vais " 

Il s'agissait de trouver des sources 

d'un débit ponsidérable et constant et 

d'une nature invariable, c'est-à-dire à 

l'abri d'infiltrations qui, à certaines épo -

ques, peuvent entraîner des modifica-

tions dans leur composition. Cela fait, 

il fallait passer un contrat assurant les 

demandes de nos consommateurs. De 

plus, nous devions obtenir des avantages 

et des conditions de prix mettant ces 

eauxà la portée de toutes les bourses. 

Les sources des Célestins remplissent 

complètement les conditions que nous 

venons d'indiquer. Débit considérable et 

ri variabilité des éléments qui les consti-

tuent. Le propriétaire de ces sources a 

consenti à les réserver à nos lecteurs et 

à leur faire des avantages que nous ex-

pliquons plus loin. 

Analyse des Eaux 

Vo ci d'abord, telle qu'elle a établie par 

M. le docteur Ferrmd, processeur à 

école de médecine de Lyon, l'analyse 

des substances contenues dans notre 

eau de Vais. 

Bicarbonate de soude- 1.5838 

Bicarbonate de potasse. 0.0337 

Bicarbonate do chaux. 8.42.48 

Bicarbonate de magnésie. 0.3664 

Bicarbonate de fer. 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude. . 0.1281 

Chlorure de sodium. 0.0365 

Silice. 0.0740 

Alumine. 0.0930 

Acide carbonique libre. 1.4682 

Sans être un savant, on voit du pre-

mier coup d'œil.à l'examen de cette ana-

lyse, que nos eaux de Vais, source des 

Célestins. sont purement et simplement 

des eaux de table dans lesquelles le sel 

réellement important est, comme à Vi-

chy, le bioarbonate de soude. Leur goût 

est piquant et agréable. Leur unique 

propriété médicinale est de prévenir la 

dyspepsie. 

Mélangées au vin, qu'elles ne troublent 

pas,, elles n'enlèvent jamais aux bons 

crus leur fin bouquet, tandis qu'elles 

communiquent aux vins inférieurs une 

saveur et des qualités qui les rendent 

bien plus agréables. 

Exposé de la combinaison 

Les eaux de Vais sont généralement 

vendues 0 tr. 80 et 1 franc la bouteille. 

Prises à Vals.par caisse de 50 bouteilles, 

le public .les paye 30 fr. et les marchands 

en gros 28 fr. la caisse livrée en gare ,de 

Vals-Labégude. 

Au moyen de notre combinaison qui 

consiste tout simplement, ainsi que nous 

l'avons dit plus haut, à parfaire la diffé-

rence par notre publicité, nos lecteurs 

payeront c/uinse francs la caisse de 50 

bouteilles,"" étant d'ailleurs formellement 

stipulé que nos bouteilles auront la con-

tenance d'un litre. Ce prix de 15 francs 

est le prix d'une caisse de 50 bouteilles 

livrée en gare de Vala-Labégude. Le port 

de cette gare nu domicile du souscrip-

teur reste à la charge de ce dernier.Nous 

aurions pu grouper tous les frais, mais 

nous avons tenu à ce que ie port fut 

payé directement à la Compagnie du 

chemin de fer afin qu'il ne puisse s'élever 

aucun doute sur l'origine de nos caisses. 

Il se fabrique en effet, des eaux plus ou 

moins gazeu-es, livrées à bas prix, sous 

l'étiquette d'eaux minérale;; nous dési-

rons éviter toute confusion avec cas eaux 

de contrebande. 

Nos caisses de 50 bouteilles coûteront 

donc 15 francs plus le port. 

De cette somme il faut déduire : 1" le 

prix du verre a raison de 0 fr. 10 la bou-

teille, soit, pour 50 bouteilles, 5 francs ; 

2° le prix de la caisse et de l'emballage, 

soit2fr. 25 ; au total 7 fr. 25 a déduire. 

Reste pour le prix net de 50 bouteilles, 

7 fr. 75 c'est-à-dire un peu plus de 15 

centimes la bouteille. 

-, Pour profiter de ces avantages auxquels 

tous noslecteurs ontdroit,ilsufîitd'adres-

ser à l'adminiatralion du Journal un 

mandat-poste de 15 fr. Nous n'acceptons 

pas l'ordre intérieur à 50 bouteilles qui 

représentent !e minimum de poids audes-

sous duquel le prix du port déjà relative-

ment très élevé deviendrait toutâ: fait 

onéreux. Nous répétons que le port de 

Vals-Labégude au domicile du souscrip 

teur se paye à part contre livraison de la 

caisse. Toutes les expéditions seront faites 

et les caisses livrées dans les vingt jours 

de la demande. 

LA LOI SLjUG ULEL 
M. Cluseret, député du Var, ;i 

déposé un projet de loi contre le 

duel. 

Les arguments invoqués par le 

député du Var sont excellents. 

Il rappelle le triste spectacle de 

deux hommes politiques, dont l'un 

était alors le président du conseil, 

ferraillant au mépris de la loi et 

sous la proteenon de la police, et 

il se demande comment on peut 

parler du respect des lois, si ceux 

qui sont chargés de les faire res-

pecter donnent au peuple l'exemple 

de leur violation-. 

Il fait remarquer que le motif, 

le but du duel est la réclama : qu'il 

s'agit d'oblon'ir de la presse un cer-

tificat de bravoure, certificat .assez 

facile à se procurer, la plupart des 

duels n'étant aucunement sérieux. 

Il déclare fort sensément que cette 

bratoure spéciale est parfaitement 

compatible avec la lâcheté morale. 

Il rappelle qu'au point de vue so- . 

ci al, la substitution de la force in-

dividuelle à la justice et à la raison 

la négation de la société, et il 

montre ce qu'il y a de ridicule à 

considérer un battement, un dé-

gagement ou un coup droit comme 

supérieur à une preuve.-

Pout cela est assurément fort 

exact; le duel est parfaitement 

ridicule, c'est évident. Mais il ne 

suffit pas d'une loi contre le duel, 

si dure soi tr elle, pour le suppri-

mer. Richelieu, qui cependant ne 

plaisantait pas1 , y a perdu sa peine. 

On ne saurait expliquer la per-

manence de l'usage du duel par la 

tyrannie du respect humain. Beau-

coup se battent ôn duel parce qu'ils 

ne trouvent pas de meilleure solu-

tion. Si on se place en dehors des 

lois de la société, si l'on ne compte 

que sur soi pour se venger, c'est 

qu'on estime que la vengeance 

qu'on obtiendrait de la sociélé est 

de tous points insuffisante. 

M. de Cassagnac, qui a quelque 

compétence en la matière, nous 

semble, dans un interview avec un 

rédacteur de Y Éclair, avoir posé 

la question le mieux du monde. 

« Etablissez d'abord, dit-il, des 

lois tutélaires gardant sévèrement 

votre honneur ; quand vous les au-

rez ces lois, mais alors seulement, 

vous pourrez supprimer le duel ». 

On ne saurait mieux dire. 

Obtenir que la personne qui 

vons a insulté et calomnié, soit 

condamnéeàcinq francs d'amende, 

c'est évidemment une réparation 

insuffisante. Sans compter que le 

tribunal donnera à l'outrage une 

plus grande publicité. 

Qu'on commence à assurer, par 

des peines très sévères, le respect 

de l'honneur des gens honorables, 

et on pourra alors faire une loi 

interdissant formellement le duel 
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— ou plutôt une telle loi ne sera 

même plus nécessaire. Personne 

ne songera plus à recourir au duel, 

pou vaut disposer d'un moyen d'ob-

tenir réparation moins aléatoire, 

plus équitable. 

On ne saurait trop le redire, on 

ne cherche à se faire justice soi 

même, que lorsqu'on n'a pas lieu 

d'avoir confiance dans la justice 

sociale. 

CHOSES AGRICOLES 

Les Etrennes. 

Les erreurs typographiques so.it par 

fois amusantes. En relisant dans le Sis-

te: on-Journal mon a; licle de la semaine 

dernière, j'ai vu qu'on mefaisait attribuer 

la hausse desbestiaux à l'abondance des 

fromages .Les fromag.es et les fourrages 

étant deux pioduits agricoles, on pouvait 

bien se tromper de ça, et nie faire dire 

l'un pour l'autre. 

Cela me remet en mémoire certain 

fait divers d'unJournaloù il était raconté 

qu'un homme, voulant se débarrasseï 

d'un de ses voisins, n'avait rien trouvé 

de mieux que de le tuer avec une vache. 

Je n'ai pas besoin de dire que c'était une 

hache, dont on avait voulu parler. 

Mais laissons de côté ces erreurs bien 

innocentes, et parlons un peu des pro-

pectus de toute sorte que les facteurs dé 

posent chez nous depuis depuis quelque 

jours. 

J'en' ai des quantités sur ma table de 

travail : les uns sont rouges, les autres 

sont verts, beaucoup sont panachés. En 

général, ils portent en gros titre le mot: 

« Etrennes ». 

Quelqnes-uns de ces propectus, com-

me ceux des grands magasins de Paris, 

le Bon Marché, le Printemps etc, forment 

de vrais petits livres et sont illustrés de 

gravures magnifiques qui représentent 

tous lesbibelots possibles et imaginables. 

Rien de tentant comme cela et il faudrait 

vraiment avoir un goût bien difficile, é 

voulant offrir des étrennes à quelqu'un, 

■on ne trouvait pas la-dedans quelque 

chose à sa fantaisie. 

Qui sait à combien de milliers d'exem-

plaires ces propectus .inondent .aujour-

Feuilleton du SISTERON-JOURNAL 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

1 

LE CIRQUE GR00TE 

— Combien de temps ai-je été avec vous 

gouverneur ? demanda Zeph. 

— Cinq ans, Zeph. Pourquoi ? dit-il avec 

un accent fort germanique. 

— Pendant tout ce temps j'ai été honnête 

et convenable ? 

— Oni, Zeph mon garçon, certainement. 

— Eh bien, maintenant, maître, je vais 

vous quitter. Ne m en veuillez pas ou j'en 

suis chagriné. Cela me fait de la peine, je 

puis vous l'assurer : mais je n'ai pas que 

moi a considérer, Si je travaillais pour moi 

seul, je ne m'en soucierai pes;je vivrais 

de peu comme mais compagnons, et j'atten-

drais des temps meilleurs. Mais des femmes 

ne peuveut pas vivre de privations, sur 

d'hui la France, engageant chacun à 

desserrer le plus largement possible les 

cordons de sa bourse, pour offrir un 

souvenir à ceux que l'on aime ? 

Hélas ! J'ai bien peur que les prospec-

tus qui viennent s'abattre dans les cam-

pagnes cette année, se trompent de route 

et qu'ils n'attirent pas beaucoup de com-

mandes à ceux qui les ont envoyés. 

Comment, en effet, pourrait-on songer 

à ces charmantes petites inu tilités, quand 

les impôts rongent déjà le nécessaire, 

et quand on n'a, pour se nourrir, que là 

récolte de 1889. 

Paul d'HUtfUES, 

de la Société des Agriculteurs de France 

Corday.de Ponsard ; elle sera terminé par 

le voyage de M. Perrichon, comédie en 

4 actes de Labiche. Ces deux pièces qui 

seront interprétées par des Artistes de 

valeur feront lundi soir, salle comble au 

casino. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RFGIONALE 

Sisteron 

Foire. — Encore une fois la foire 

froide a justifié son nom. Le mauvais 

état des chemins a retenu un grand 

nombre d'étrangers qui se seraient ren-

dus sur notre place, aussi les transac-

tions ont elles été rares et peu fructueu-

ses excepté pour les moutons qui se sont 

vendus à des prix très élevés. 

Conseil municipal. — Entr'autres 

réformes opérées par le nouveau Conseil 

municipal, on nous signale la suppres-

sion de la maigre subvention accordée, 

jusqu'ici, à la société musicale*. C'est le 

commencement de l'ère des économies, 

disent les uns, des rancunes, disent les 

autres. Quoiqu'il en soit, et pas plus émue 

que ce qu'il faut, il est certain que la 

Société s'organise pour vivre désormais 

indépendante, libre, tranquille et sans 

attaches tout en restant comme par le 

passé à la disposition entière du public, 

Comme par le passé aussi, les cours gra-

tuits d'adultes continueront d'avoir lieu 

aux heures et jours habituels. 

Théâtre.— C'est lundi 16 courant 

que la troupe parisienne Cayol donnera 

sur la scène du Casino la représentation 

que nous avons annoncée. 

D'après les affiches apposées sur les murs 

le programme en serait modifié, la re-

présentation commencerait par Charlotte 

tout une malade et une petite fille. Vous 

connaissez ma situation et vous comprenez 

qu'il fauL que je gagne de l'argent, n'im-

porte comment. 

— C'esi vrai, Zeph, donnez moi la main, 

mon bon Zeph. Quepuis-je faire pourvous? 

Ah ciel ! je n'en sais rien ; mais je ne peut 

pas vous retenir ici plus longtemps. Vous 

avez toujours été bon pour moi. QueDieu 

vous bénisse, Zeph ! Quand partez-vous ? 

— Tout de suite, maître. J'ai eu des nou-

velles de chez moi aujourd'hui ; ma femme 

est plus mal' et il n'y que ma petite fille 

avec elle. Je- ne les ai pas vues depuis deux 

mois, et je ne peux leur envoyer assez d'ar-

gent pour suffire à leurs besoins ; il faut 

que je parte et que je cherche de l'ouvrage 
à Londres. 

— Attendez un moment, Zeph. 

M Groote alla dans le bureau de sa voiture 

de saltimbanque et resta absent pendant 

un moment. 

Lorsqu'il revint, il avait un petit paquet 

dans la maison. 

— Prenez cela, Zeph, comme un petit 

présent pour votre femme, et no l'ouvrez 

Don César de Bazanda Tourde Neslc, 

telles -sont les deux pièces de résistance 

qui ont, cette semaine, tenu l'affiche à 

l'Alcazar,où la troupe Ram.baud continue 

à faire florès. Lundi pendant représenta-

tion de la Grâce de Dieu,\a salle était des 

plus houleuses, des malinsvenus à la ville 

pour faire leurs farces se livraient à un 

boucan tel quele directeur a au faire bais-

ser la toile et haranguer le public, procès 

verbal a été du reste dressé par la gendar-

merie contre ces fauteurs de désordre -

Les intermèdes de chant par Mlle 

William ont toujours les honneurs du bis 

etsont couverts d'applaudissements. 

Conseil départemental de l'en-

seignement primaire.— Nous rece-

vons la communication suivante que 

nou.vinserons avec plaisir : 

Aux Instituteurs du Département 

des basses-Alpes. 

Chers Collègues, 

Nous 'sommes profondément touchés 

de la preuve de confiance et d'estime que 

le corpselectoral vient de nousdonnerpar 

son vote du 3 décembre courant ; aussi, 

nous empressons nous de vous en expri-

mer toute notre reconnaissance. 

Vous pouvez compter que, par notre 

énergie à défendre vos droits et vos in-

térêts, nous saurons rester dignes de 

l'insigne honneur que vous nous avez 

fait, en nous accordant vos suffrages. 

Recevez, chers collègues, l'expres=ion 

de nos sentiments les plus dévoués. 

L'Instituteur de Manosque., 

NTJRY. 
L'Instituteur d'Oraison, 

Jules FABRE. 

ETAT CIVIL 
Du 6 au 13 Décembre 1889 

NAISSANCES 

Bontoux Fernand-Marius. 

PUBLICATION DE MARIAGES . 

Néant. 

DÉCKS 

, Borel Mederic, âgé de 71 ans ; Rolland 

Joseph, âgé de 63 ans; Massot Fran-

çoise, veuve Michel, âgée de 75 ans. 

Un mot de l
a

 fî
n 

— o— 

On demandait 
mand pourquoi i 
chaussettes : 

Je n'en ai 

a un Paysan «, 
ne

 Portait fa J 
pas trop

 c
l
1(a 

répondit-il, pourmettre mes 
Mils 

M. Géraudel, si célèbre d
a
J 

monde entier par ses pastilles con «' 
la toux, vient de faire une déco» 

inouiequi va révolutionnerl'an J 
dical et pharmaceutique en ̂  
mant absolument tous les 
employés jusqu'à ce jour. 

Eh bien, ma foi, si c'est vrai, y 

mieax,personnene s'en plaindra!^ 
aurons prochainement l'occasion 
d'en reparler. 

Purgatifs 

REVUE FINANCIÈRE 

pas avant d'être daus le train, ou je ne vous 

le donne pas. Promettez moi ? 

Zeph promis. Le vieil Allemand passa sa 

main rude sur ses yeux ; il regardait en 

effet le départ de Zeph comme le commence-

ment "de la fin, car il avait toujours par-

couru l'Angleterre avec lui e'. il avait conçu 

une vive amitié pour le bon et gai acrobate. 

— Qne Dieu vous bénisse, Zeph ! et bonne 

chance, mon garçon, et quand vous vou-

drez revenir à vos vieilles parades.il y aura 

toujours de la place pour vous. 

— Au reroir, maître, et ?'il arrive que 

vous puissiez gagner de l'argent, le cirque 

Groo'e n'aura pas besoin de m'appeler deux 

fois. Zeph s'en alla précipitamment, empa-

queta ses vêtements et se dirigea vers la 

station. La Smithini, le Hottentot et l'hom-

me à la tête forte insistèrent pourl'accom-

gner ; ils allèrent se rafraîchir au comptoir 

et le train arriva bientôt. 

— Plus personne pour Londres ? cria un 

employé faisant retentir avec nonchalance 

une sonnette fêlée. 

Si, il y avait Zeph ; on le jeta vivement 

dans un wagon de troisième classe juste au 

Paris, 27 novembre ] 
Sur le marché des rentes françaises, le 

le 3 o|o a conquis et dépassée le cours'de ! 

88. La 4 1\'2 o[o, moins soutenue, revint ' 
à 105 45. Le Crédit Foncier et les valeur 

qui sy rattachent ont suivi. L'actiou s'élè-
ve à 1349 ; les obligations foncières H 

communales des différents enipnats j 
n'ont pas été moins favorisées. 

La Banque de Paris et des Pays-Basse j 
m a i n t i en t a u x e n vi ron s d c 800 . Les actions , 
de la -Banque Nationale du Hrësil qui ont 

en à souffrir un instantde la faiblesse des 
valeurs brésilienes ont remonté 635. 

Nous retrouvons la Société Générale» 

457, 50, le Crédit Lyonnais à 690, lesdé-, 
pots et Comptes Courants à COI, 25. ta' 

amélioration sensible se produit sur la 
Banque d'Escompteà 617, 50. 

Quelques transactions sur le Panam 
à 68, 75. Le Turc à 17, 85 trouve denom-
breux acheteurs. 

L'ebligation des chemins Economiques 
l'ait 785, 50. — Informations Financières. 

La Banque A Froidetond, 8 rue Drouol, 
Paris II

e
 Année se charge de toutes les 

opérations de Bourse, aux mêmes condi-
tions que les agents de change, mais avec 

une couverture plus réduite qu'elle accep-
te en espèces on en titres. 

Le Journal du Lundi est un organe 
absolument indépendant. 

Il n'est inféodé à aucune maison de 
banque ou société financière. 

Il ne reçoit aucun ordre de bourse. 

Chaque semaine il traite avec la plus 

complète impartialité les questions finan-
cières, économiques et industrielles. 

Le prix de l'abonnement annuel a» 
Journal du Lundi est de 15 francs. 

Abonnement d'essai pour 1 mois lfrl 
Administration : 92, rue Richelieu, 

Paris. 

moment où le sifflait retentissait et le irain 

glissa à travers la grande cité, s'éloignant 

dans la brume. 

Zeph regarda par la fenêtre, il fil ̂  
de la main à la Smi hini qui sortit un p

l 

mouchoir de sa poche et essuya ses )'*■ 

etquand le train fut hors de vue elle éuil 

tellement abattue par le chagrin que
le 

Hottentot offrit de boire de la bière : l'hom-

me fort et lui jouèrent à pile ou face P°"
r 

savoir qui des deux payerait 

Est-ce par l'effet de la secousse du ir
slD 

ou pour toute autre cause ? 11 serait impos-

sible de le dire, mais d'une manière ou du» 

autre,, le petit paquet fut ouvert et 1$ 

découvrit unefeuille de papier. 

« Zeph, je sais que vous avez une fe"
116 

et une enfaat et pourquoi vous avez H" 
besoin d'arsent. Vendez ce que vous t'

0
"' 

verez lii dedans et donnez-leur rargeut, 

« Ce n'est môme pas la moitié de ce 1 
je vous dois. 

» Toujours votre ami. 

« Rodolphe Groote. » 

Ce paquet renfermait la montre, la e
Dallie 

et la grosse épingle de M. Groote. 

(A suivrt)-
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Par. suite d'un accord intervenu avec 
l'administration du Journal du Lundi, 
tous nos souscripteurs qui prendront un 
abonnement à ce journal bénéficieront 

d'un • prime de "t francs, c'est-â-dire que 

le prix d'abonnement sera réduit à 8 fr. 

au lieu de 15. Ils n'auront pour cela qu'à 
nous adresser dans nos bureaux un man-

dat-poste de 8 fr. ou l'adresser directe-

ment au Journal du Lundi, 92, rue Ri-

chelieu, en joignant à l'envoi ries fonds 

leur bande-adresse du Sisteron-Journal . 

Tribunal de Commerce 
DE SISTERON 

AVIS 
requête du Sur la requête du sieur Clovis 

Tourniaire, négociant à la Bâtie 
Mont Saléons, (Hautes-Alpes) Le tri-
bunal de commerce de Sisteron, par 
un jugement du neuf décembre 1889, 
à déclaré en état de faillite le sieur 
Lieutier Ferdinand négociant à Mison 
et en à fixé provisoirement l'ouverture 
au 15 Novembre 1889. Par le même 
jugement, M.Girard, juge à été nom 
mé Commissaire, et M .Giraud, Gref-
fier, syndic provisoire de la dite fail 
lite. ^'apposition des scellés à été 
ordonnée ou domicile du failli qui 
été affranchi du dépôt de sa personne 
dans la maison d'arrêt. 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec-
trices à se procurer la première livraison illuslrée,sous 
couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 
par Paul d'AIGREMONT, auteur Pauvre Petiote 
Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc 

■ Les'.sehtime'nts les plus scrupuleusement honnêtes, 
1 émotion la pins irrésistible, le drame le plus poig-
nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terrible, vé-
cue et touchante, â l'extrême, Paul d'Aigremont a ré-
solu le problème de rester d'une honnêteté rigide, et 
en même temps, de porter l'émotion et l'intérêt à 
leurs dernières limites. 

Tout ce que l'âme humaine peut contenir de dou-
leur, de tendresse, d'amour, de courage et de dévou-
ement se trouve dans SANS MÉRE, avec un char-
me do style et une intensité d'émotion qu'on n'avait 
pas atteints jusqu'ici. 

Le premier numéro illustré, sous couverture égale-
ment illustrée, est donné gratuitement a tout le monde 
par les libraires et marchands de journaux. Il est 
adressé franco par l'éditeur à toutes les personnes 
qui n'auraient pu se le procurer. 

Il est fait des abonnements, franco par la poste, 
pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 
la série de cinq livraisons : nos I à 5. 6 à 10 et ainsi 
de suite. 

L'ouvrage sera complet en 25 séries environ. 
L'ouvrage en livraisons A lo centimes se tronve 

chez tous les libraires et marchands de journaux 
Adresser les demandes à M. DELABRE, éditeur, 

14, rue de Beaune, Paris. 

Grand Almanach français, illustré, publie 
par le « Musée des Familles ». pour l'aimée 
1890. 

La librairie Delagrave, vient de mettre en 
vente le grand almanach français illustré. 
publié parle Mti-see des Familles, pour l'année 
18'JO. Ce magnifique volume, le second d'une 
publication qui commencé pour t SS9 a obtenu 
ujit'aussitôt une vogue immense, forme une 
sorte d'encyclopédie ou s'avoisinent et où sont 
traités, avec la grande diversité, par les meil 
leurs auteurs tous les sujets qui peuvent dis 
traire, romans. ' notices historiques ou scientifi-
ques, géographie, articles ne vulgarisation 
anecdotes, bons mots, origine des cotumes et 
des locutions, conseils utiles, recettes etc., ac 
compagnèP. d'une multitude de belles et artisti-
ques gravures ajoutant à l'intérêt du texte ou 
en complétant les enseignements. Enfin comme 
l'an dernier, dans les 416 pages du recueil, 
avec tons lés renseignements généraux ou par-
ticuliers qui en font te plus complet des an 
nuaires et des calendriers, comprenant entre 
autres la nouvelle loi millitatre, se retrouvent 
les nombreux (l5o) taôlcàux du curieux oracle 
des familles qui aété l'un des plus certains élé-
ments dp succès du précèdent volume, et qui 
va encore offrir cette année à bien des familles 
lejplus heureux moyen de plaisante distraction 
intime. 

Ajoutons — ce qui n'est pas à négliger — que 
ce beau volume, de lnxe et de grand -format 
constitue cependant la moins onéreuse des ac-
quisations, puisqu'il est mis en vente au prix 
I fr. 5o expédié franco 2 francs. 

Librairie Delagrave 15 rueSoufflot, Paris. 

L'Athénée des Troubadours 
Société littéraire autorisée à Toulouse par arrêté préfectoral 

du 29 janvier 1889 

OUVRE SON TROISIÈME 

CONCOURS ANNUEL 
de Poésie et de Prose Française 

Oui" Décembre 1889 au 10 Mars 1890 

BIX TROUBADOURS sont constitués, sous 
"direction de M. Victor l.EVERE, rédacteur 
en cliet de 1' o Echo des Trouxéres ». ancien 
membre correspondant de l'Académie des Poê-
les de Paris, à l'effet d'examiuer les pièces et de 
^êïer la distribution des prix. 

Ge Comité d'examen, brillamment présidé 
PW M. Léon Valéry, maître ès-Jeux-Floraux, a 
°*ernè aux Lauréats de ses divers Concours 
«teneurs 3oo récompenses bien justifiées et 
psi réparties : 

5
 médailles d'or, S de vermeil. 4o d'argent, 

l
lae

 simili-argent, 23 de bronze, 2 couronnes 
^vermeil, 1 porie-plumc en argent dans son 
"""et 2lomentiods honorables, appuyées de 
"l'tomes-certificats. 

Cette Société, qui compte à peine deux années 
«isience, a dèià'publiè doux beaux volumes 

3"*Ws ; elle se "compose de 114 membres. 

La Phtisie Pulmonaire 
et la Bronchite Chronique 

Ces deux terribles fléaux qui fournissent chaque 
année un tel appoint dans la statique de la mortalité, 
ont fait l'objet d'une étude spéciale par le docteur 
Jules BOYER ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 
xne seule brochure de 1 60 feuillets, ies observations 
sur ces maladies, depuis leur cause, leurs symptô-
mes, leurs dianostiques, Jusqu'à leurs remèdes', met 
tre le malade â mesure de se soigner lui-même, tel ; 
été le but de ce savant praticien, il l'a fait dans u 
style qui quoique médical n'en est pas moins à 1 
portée de tous ! Des milliers de guérisons.même dans 
ie cas où le malade était condamné par les médecins 
ont confirmé le succès de cette brochure (22= édition) 
Envoi franco contre un franc cinquante chez M. Jules 
Rabaud, 9; cité Condorcet, Paris. 

Compagnie •L. 

VOYAGES A PRIX REDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec rédaction 
de 25 Q \c 

Admis na .is les express (sauf les trains de 
luxe et certains ranidés.) 

Valables2 a 8 jour-; suivant la distance (vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être à deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. Ô|o-

2. Cartes dabonnement pour 3, 6 3! 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève i 
50 p. 0 [o pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, a itiné-
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an 
née — avec léduction de 20 à 50 p. 0|n suivant 
les parcours, — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o à Go jours, suivant les par 
cours; — peut être prolongée plusieurs fois 
d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. 0|0. 

4 Billets circulaires collectifs, pour familles, 
pareils aux précédents, mais comportant en 
plus une réduction de 5o p. 010 pour chaque 
membre de la famille en sus des trois premiers 

5 En commun avec les autres Compagnies 
rançaises. — Billets circulaires, individuels 

ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur 
délivrés toute- l'année, avec réduction de 2o à 
60 p. 6|o suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

VALIDITÉ ; 3o à Go jours suivant parcours 
peut être prolongée 3 fois de lo jours, moyen 
nant chaque fois un supplément de lo p. 010. 

6. En commun avec les autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
a itinéraire fixe. (V.oir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à f |2 place, 
valables pendant 3, 6 ou 12 mois. 

8. Pendant l'été; — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. ,— Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jours ; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyennant 
chaque fois un supplément de lo p o |0. 

9. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareilsaux précédents, 
mais comportant en plus une réduction de 
5o ojo pour chaque membre de la famille en sus 
des trois premiers. 

m» croyons utile d'ajouter 

StaM
 SUCcts à 1:1

 libéralité 
Oem

 f les(
l
uels

 s'appuie 

qu'elle doit ses 
absolue de ses 
son fonctionner 

v^mamier le programme 
>>' LEVERE. 

du Concours a 
fondateur-président, 

ivj"'"' à Toulouse, qui s'empressera 
tresser (ranco aux intéressés. 

M 

A V E N DUE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour ions renseigne-

ments à M. Baptistin AU BAN, 
eafetier à Sisteron, rue Saunerie 

A céder de suite 
GRANDE 

MAISON DE CHÀ PELLE SUE 
Possédant bonne Clientèle 

S'adresser au bureau du Journal 

MODES 
LE M1ÎILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS CHER 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

EB, RUE DE LILLE, 23, A. PARIS 

paraissant le i
at

 et U 16 âè chaqut mois 

L'année entière contient envi-
ron 2000 magnifiques gra-
vures noires repre^mant l <?5 

dernières l'ouvciautos en 
objets de toilette et petits 
ouvrages do dames, avec 
«n texte explicatif clair et pré-
cis, plus de 200 patrons on 

grandeur naturelle et au 
moins 400 dessins do bro-
derie. L'édition de luxe donne, 
outre ces éléments, 36 belles 
gravures coloriées dues aux 
preniiurs artistes. 

Prix «V»bonnem«tt affranchissement compris : 

U>» 6 mois 3 mois 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. 3 fr. 35 

Édition do luxe iti fr. 81Y.50 4 fr. yt 

Las «bonnam««tt partent du premier d« chaqua moh 

et «ont payables d'avance. 

OK i'.ibattuteb*^ tout Us librairês *t aux bureaux Jt poiU. 

Envoi gratuit de numéros spécimens »ur demande 
nfl>;uic!iie adressée à l'Administration du Journal, , rue 
de Lille, 6 Paris. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants-— 8 pages de dessins sur 1 2. 
— Le numéro,0,40c, librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr. paran.— Bureaux, 
14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 

spécimen sur demande. On demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

DE L'EXPOSITION 
Prix dis Billet : UN FRANC 

Les Lots sont achetés 
exclusivement parmi les objets exposés 

Le Sros Lot Û'S 200.000 Fr. 
COMPOSÉ D'ARTICLES DE PAR LIRES EN DIAMANTS 

Est exposé dans la Classe 37 (tyntem),Champ-de-Mars 

LEPU3L1C PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LATOMBOLA : 

A Paris, dans les débits de tabac, chez 1rs iniernitidu re> 
déjà autorisés à vendre les tickets d'entrée â l'Eipusit'on émis 

' par l'Etat, cliez les concessionnaires de kiosques de t'Eiposi-
tion ut citez les personnes chargées de la vente du c^talo^ue 
dans l'enceinte de l'Exposition. 

Dans les Départements (autres que celui de la Seine), clieï 
tons les |)crcc|iiem-s tt dans un grand nombre de débits de tab;ir. 

FLEUR m k 
BOUQUET m M% % 

pour la peau et le teint S 

Un liquide laiteux et hygî-' 

énique, dont une seule applic*-
1 

tion donnera à votre visage, à 

vos épaules, à vos bras et à vos 

mains l'éclat et la beauté de la 

jeunesse. Il est préférable aux 

poudres et à tous les autre* li-

quides. Il enlève le hâle et 1* 

taches de rousseur ; U prévient* 

et efface les ride*. 

Se trouve cher tous Isa Coiffeur», 

Parfumeurs et Débitants d'Article» 

de Toilette. Fabriques et Dépôt! 

principaux : 92 Bd. Sébastopol,' 

Paris ; à Londrts et à New York.' 

CD CJ 

UJ > 

■Le Gérard : A. TURIN 

PRENEZ DES 

TILLES GÉRAUDEL 
Médaille à toutes les Expositions 

iMAIiA BLANQUI Lo meilleur des Amers. 

4MAKA BLAINQUI 4 Diplômes d'Honneur 

RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des CHEVEUX 

de Madame S. A. ALLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-

elles. Cette préparation les fortifie et les fait 

pousser. Prospectus franco sur demande. 

Chez les Coifl. et Pari. Fab. : ça Bd. , Paris. 

Se trouve chez M. KEBAT'l L , mercier rue 
Porte de Provence, Sisteron. 

j 
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PA«. L'EMPLOI DE ** »a 6 

l'EIisis, Foudre et Pâte Dentifrices 

»AUD 

Il II I 
de l'-A.ïxba.'ye de Scmlsic (Gironde) j 

Bom lïïii.GtrSXiOW3NT2:, Prieur 

2 Médailles d'Or: isru.eeUeitsxo, Londres IS84 \ 

Les plus hautes Récompense* 

IN VENT 15 fltf|Wytfj) l'Ail LE l 'iilKUU 
EN L'AN A? <E& PieProDOUn: 

« L'usage jourualiei de l'EUxlr ^ 
Dentifrice des EH. P£». Xieue-

dictins, il la dose de ([uelquus 
gouttes daus l'eau, prévient et 
guérit la carie d s dénis, qu'il 
blanchit cL consolide en furli-, 
liant et assainissant parlailemcut| 
les gencives. 

« C'est un véritable service 
rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et Utile 
préparation, le meilleur curatîf 
etleseul préservatif des Affections dentaires.» | 

lUxir,'21,4 ,
( 8t;ll 'l 2Ô l ; Poudre, l fî5,2', 3'; Pdt^l'25.2'. 

Maison f£X E? *f2i 5 
fondée en 1807 ^EÎUll 

Se trouvant dans toutes les bonnes Parfumeries, j 
Pharmacies et Drogueries. 

IN Bordeaux 

mmamm 

Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEI 

Vrcizièmc Asiuu'e 

Sertdce télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
iions politiques. — Rédaction composée d'émlnents ficr 'walns. -
t/ironiques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
âmes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LEB ALPES 

Ecriât. 5 CeBîtiaiae® 

ARSEILLE -- 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS I ^TOFITAI^Y 
Les personnes désireuses d'aller s'établir a 

Paris, soit dans le commerce, soit dans l'inclus* 
trie, ne sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièyes sûmes sous leurs pas. 
Elles doivent se méfier des prospérités factices 
qui. trop souvent, héias! cachent une cône 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'Im-
prudent et l'entraînent au fond du précipice. 
Xe seul et unique moyen de connaîtra 
la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison MASSOIÏ, 11, rue du 
Temple, à Paris, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fonds à vendre, à Paris 

et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, sont donnés à l'essfii. 
On ne devient acquéreur qu'après av'vir ex* 
ploité «of-j*»£me, et avoir pu apprécier co 

que vaut l'établissement. 
Grand choix de Cafés, Vins-Liqueurs, Restau-

rants, Hôtels meu'Wés, Hôtels- Vins, Spécialité* 
de Cafés, Papeteries, Teintureries, conflser es. 
Parfumeries. Porcelaines et Cristaux, Bains. 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
Lingeri'*, Merceries, Beurres et tEufs, Comes-
tibles, Industries eh Appar&tment ou non. Corn-
merces de Gros, Fabriquas, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M.MASSPJT , ni il Tiaili, 11, à PARIS 
1M ItwigacBMti MB ^Ittt **( H mit fruw >ir b M»r i\ mn'm 

Médaille d'Or Exp. Int,e do Plicla Vienne 1883 

KECOilPtNSE DU 15,600 FR. A J. LiROCl 

I ORLÉANS, Maison fondée en t76û, OKLÉAiN 

Chocolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-garde 

Egarait le lïuliu à l'aria. 

Rédacteur en chef : L1SSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les. jours un article de LISSAGARAY, te 

Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, fies Corres-
pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L'EI-i 
POSITION. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours à' 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départements] 
qui en font la demande. Les demandes doive;, t porter le cacliet ou le timbre, 

du Comité républicain. i 

ABONNEMENTS : 
PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : © fr. — Six mois : i S fr. j 

Un an : 20 fr. 

Adresser les mandats-poste à l'Administrateur rie la BATAILLE, 16, rue du Croimni, 

X=» A- Il 1 

Oit gnuii fTa&amie»- <!tt „M fou* tr* Btiirraetec «I/» poHic de f Vaiicr 

LES HHALAPIES DE POITRII 
mortelles si le malade néglige <l* 

les combattre. U* V Eil.NET 

Les laalailes allcints de. la phtisie, i niraporte qnet derre, le.< Hypocondriaques, les Asthmatiques, et luus ceui itlii sont fous t'iullimoce de CM 

terribles maladies des VOIES RESPIRATOIRES, BROKCHtl ES, CATARRHES, SUEURS BOCTu'RNES.IHSuMKIE.S, GAUCHER A RS, qui entraînent U 
dépérissement général, sont soulagés et jraéris par fluge de U tisane HPÏÏIERIANA {Thé pectoral Russe). Prii 2 fr. Envoi gratuii t-t franco do 
UBroohuraexplicatiYeaTecatteBtaUonimédj^ Rue dcGrammont, Parti. FraacocoQtre raao..Ial-p«U. 

aixm VINEUX* 

jJk3>3"É33a!3:l3E:, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'AI'IPjâl'ÏT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

BAOHITISI/CE 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PAR; 3, 22 et 19, ru» Drouot, ot Pb1 ' 

«PÉCULE» POUR VINS ET CIDRES 1X1, rue Obrrkn„,j,f. /•«, ;«. Ej.ai Irun 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 

SISTERON (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 

Quitta h tfeic | i'^êtm 
I3^Emi3MÉS POTJH MAIEIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

impressions Lithographiques 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VAR IÉES 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

A LA LTE! PI'ÔTBÇiB 
Pjtini|n« d'hllmimnls II Uuiiq" 

MilSON DE C0 ;.FIAKC£ 

TH. ROBERT 

L'JTHICR 

Bue des Bécollct .es, 13 

/j^. Euo de l'Arbre, 1 

MARSEILLE 

Jl ICH MU»»?? 

6 DlpiJmts L 'iosaeiir — S Médailles il'or généralisé pjj^ 

rtolt son succès à sa qualité supérieure a 
modéré. x.e Bouiitow COÏJCEWT»^ » „j 
K2KIC3, excluslvemenl. prépari! avec de » m\ 

debœur. louriiil/nslanlantoenl ur.ConsomraO" 

BN VEKTK CHEZ TOC8 LES DHOODIBlES El «"J Jjj^ 
*«en( général pour la France : P- DUBOSC, 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 
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